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CONJURATION contre VENISE*, 



•ÏRAGÉDIB NOUVELLE» 



EN TROIS ACiTEI. 



I . 

1. ïîfiefl point de ferfent , tu Je'mtnflre odieux , 



]^i par Part imité ne puiffe plaire aux yeux, 

9 oïLi AV, artipoêti 
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L#e Qijet de toConjmiitQD eonse Venife ne m^a }a» 

mais paru comporter m amour, qui n^étancpolq^ 
VU ùdt ViStoàqoBf m )feat étxe iimgst éc 
puéril. Outre que rjaiûoire de cetre Conjuraiioa 
eft crop connue pour qu'on o&c Talcérer eflèncieUa- . 
ne»t« il me îemble que Jaff er trabiffinit fis andi 
par amour pour . ia feoime & parcequ'elle lui dk 
que Renaud veut le âjré cocn Ça^ 4êvienc m 
perfoana^e bien méprifable. Quelque foie le motif 
qui engage un Confpirateur à dénoncer fet Com- 
j^kesp il y a loujoura dam xrecte aâiou quelque 
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cbofe de lAclie & de perfide ^ qui rempéctaera de 

plaire aux houuctes gens & d'être vraiment théâtra- 
le, à moins, qu'oo-ne la fuppofe produite par les 
remords & le retour à la verni. ' Ceft que fa! 
tenté; fai fuivi le beau récit de St. Réi fcrupu- 
leufemenc à la Courdfajme Grecque prés , ( perfon- 
jiage peu propre à mettre en fcénc); mais je fle 
fais fi cette pièce pourra être mife au théâtre avec 
Itaecès: je vfl!iUtt«f4reii#fiiiri'^bieau mouvant» 

Cette pièce eft donc tirée de rbiftoire de la Con-^ 

fpiration contre Venife, par Mr. de St. Réal, & 
fans me permettre d'autre altération du récit de çe 
fameux HiOorien, que le SSMé ae ')Mler, je me 
fuis aflervi à la règle de Tanité de tems, de lieu, 
Ccd'aabn , mais ( je nnvotfë) fins y croire &iiafqtte^ 
ment par relpeft pour les ilîuftres auteurs dramati- 
ques français , qui s'y (ont tous conformés» * 

« • # * > # - 

Les auteurs anglais & les meilleurs auteurs tragi- 
ques allemands modernes, ifen font anton eu, & 
cependant Ton ne peut nier, que leurs pièces ne 
lalTent un très -grand effet à la repréfenntioii^ ^ 

Cette régie fut inventée pstt les Grec», dans Fitr- 
tendon dTangoienter la vraifemblance * & rilluQ^m 
théâtrale, & parccqu'ils jugèrent, que le change- 
ment de tems^ de liciUf &*ii'fâioQ».coi^^t fin* 
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tétitymmamot k intidie di la pileev <8b pmh 

géant l'atcenûoir des fpedaçeurs, gourxaic uuiie à 

Mais fi les Grecs craignaient tant, coiu: ce.qUl 
pwnit ftnre m» è.ritkiikm iMatnile^ «TeS ^oe^ 

cette illufion était bien plus r^IIe pour eux qu'elle 
m peut ilétre.pour mus -y & Ton a idopcé aveugle^ 
ment katsa iliées to ce fiijer, fins ftîre attention à 
la prodigieiUe différence qu'U y 'à de leurs fpe<aaciea 
aux jaotûes» lappore u 1^ têms' & an notre , 9t 
t ftffet que leurs piéces^ devaient produire fur eux, 
& que le& npues ne ia waipi t pyg ^| ||uy. for . mmfé - 



'^'-II eft poflible que rimagination ardente des Grecs 
fendit pour em FiliuÛon théâtrale coi&plette-. lU 
voiraient fur leur théâtre des mœurs & des habille* 
ments conformes zwl leurs & les héros. de teum 
piécea parlaianr Jeur lan^e DiatiirèUe , qui était en 
même tems celle des fpedateurs. Le fujet de leurs 
tragédiea était dré de.teur hiiloire & de leur mytho^ 
logie'ft leur offrait des événements confacrés par^* 
»is eui^,, par la tradition hiltorique & religieufe & 
par les ebaiita de iearà paSces fviùM ^ 

: Ciiet aoag aa contiairef tout t«id ODotifUielfe-' 

ment à détruire fillufion: nos tragédies roulenfcéuf 

ua &4e(^> aaGiea» (omm éwms^ à nos jiuetirs & 

A 3 - à 
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è BOf vttgfi & les hépof y puieiit ui iwgtga flt y 

snontrent des fentiments , qm ne refenbloR fimvaR «i 
rien aux nourei. Leur coftiune les didtngue d^ît û fort 
ées fpeaiteiirs , qa*tm coup d'œil )ecté fiir een-ei 
fuffit pour nous avertir que l'événemefli qu'on nous 
ftpréTenie» M ft pafb.* polut aâneUtMnt ptraib 
nous & que ce que n®us volons n'eft qiit le nMera 
d'uoe fçéne du ceois pallë | ce qui feul Aiffira to»« 
}twn pour démirtt ^TilhifiM ni imIm dtns la tnfé* 
die. Joignez à cela , que nous entendons fur notre 
Th^e lei Mafaometi ^ Its UippoUt^i « Ifli Gm* 
vma$9 tef ^Éiores &c. parier ea irert français , tan* 
dis q)ii'aucttD de nous ne peut ignorer qu'ilis ne par* 
liieiic lit en t«n, ni ea fiançais: JcAgn» y la -ft- 
BriHarité que nos mœurà ont introduites entre les 
Speftaieurs & les Aemc& & Airiout Ita Aâttoe» 
k0f$ dtt Thémt Toisz rïl e(l poffibie qn*oâ lea 
confonde jamais entièrement avec leur rôle* Or fi 
«la ea impoiBbte, PlUafion oaaaiiflmtt ne pmatt 

jamais avoir lieu , & la repréfentation d'une Tragé- 
die ne fera, jamais pour nous , qu'un Tableau mou» 
vam, <|n*on féeit IMofHne mis tfn aAidttt & 
Çft nermjs à rhillorîen de nous tracer en deux on 
trois pages 4e léek d'en ^flès kieg période» poinv 
quoi le poète dramatique n'aurait il pas la même li- 
berté? Quant à. ceux; q;ai calculent la pefibâlité de 
rUInfion «woete on ftsaic no prebMée d*a|gélm^ 
nous Itm Adseâeow-Je laMonoeneiu inivaiu; ~ 

Se*. 



jp % 4 »i * t % i vjti 

^ Wmim à^ M bra^l > tepréfem en mis 

M4ivifim^iirSiO«itifiiMift«l*^ ^ 

I . huit heoref. n'en prend qu'me i la repréfentation & 
^'«îoC li tfpatfpiitiiMiii :«m^h^ li^ . fois dHu^zVHÇ 
W fUe^^ ; ai nUifioQ peut rubriOer ^vec^ çe^t 

fai tort. — Mais dira t'on, §mt^^_^à^& T^PÎ^ 
featenc une porde de It dorée de Taftioni -7 Soit: 
mais que deviennent Fimagiiuition & rilluûon pen* 
' ^ dant les entre-aâes? — 

Si donc la régie des trois unités ne fuffit pas 
chez nous pour produire fillufioa compiette^ 
poncquot tb priver ponr ramonr d'eDe des beiti» 
tés , de repréfentatioi^ de^&eâacle & même dUa* 
téréc, que les autei^ 4» entres nations donnent 
à leurs pièces en la négligeant? Il eft vrai qu'ils 
tombent quelquefois dans un excès couuaire ao 
notre & chargent trop leurs pièces d'événements 
& de fçénes inutiles » mais U u'ell pas befoia de 
les cojder en tout» . . 

* ■ 

Quant -au but moral de la pièce , U eft fiiçi« 

. le à «ppecee?oir: f?ttt de aontrer dHm cd- ^ 
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jne en 

»bl6f*& les plus juftes,* de f autre, que le de* 
fit âe doBdner ni à It' poUdqoe'y patt aout 
rendre faux & barbares par fyftôme , en tron» 
notre propre confcitnce par des Tophi^-^ 
mes; comme odt ifriw fttt Juges 4» Vèoile^ 
■a troiûéjiie Afte^r ' ^ 

<» 
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. AVERTISSEMENT» . • * - 

* " • • • • 

L ecùfiume pour Us: Conjurés efi thàUr:^4giff 
Bpitfémé % k mamt^anj^ C^fêé^A ^ékfj^ii^^ 4t 

fés. Pierre éh$f avoir outre cela uue éckarpc 



, qui marque fa qualité de militaire ^ dei plu^ 
mes à fon chapeau» Les Juges font en robe 
rouge y ay'ee Je chaperon fur la iéte^ On peut 
voir le cofiume du Sénat dans thifioiré ài Gtim 
verpemeni de Feuift f jmjr jimelot de la Houffaïe^ 
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PIERRE, Capitaine de VMffumx. *i 
jAFFiER» PrwmçaU 
Rçn ACD, rteWaréfranç^ii. [conjurés. 



B 



.^AMGLADEf Ingénieur françaii. 1 

iRIBE» NONOTTE, BRINVILLE,! 

KomRTt Françaù. ^ * 



hlË, Pl^isiDSNT DES 



LE COIfSEIL 9ES DIX* 

COMINO, Secrétaire dfs ùùe* 



•tx.£<TAT» Gentil^ homme DauphinéiSf d'Oranger 



PERSONNAGES MUETS. 
lE pOGÇ» LE 6ENAT, J?EOFW» OAJ.p»f# ; 



« 

^ . .. • 

tra Sçéne eft à Venife, le jour de PAfeenfton. 
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CONJURATION «oMTAB VENISS^ 



TRAGÉDIE ^QUV£LL£. 
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* SÇÊN£ P.REMIÉRE. ' / 

( // fait nuit:, te ThêaM fepràfènte um cham- 

. éclairée de quelques lumiém^y . î . ' ' J\ 



î 



.RENAUD» PIERRE, JAFFIER» 

' " * ï 



RENAUD, 

Les tems;. font ifrivéf : vôiçi le jour 4e GMteS ^ 

Fefons à nos Neveux chérir ndtrei mémoire j , .^^^^1 
Détruirons noÂ Tyrans ies fers odieux 
Dont Vaffi^z despotisme eectUe ces beaux lieux } 
Rendons Yenife libre;. à nog deffeins fidèles, 
Préparooi i nef ftonts des Palmes Ifimon^Uest ' - 
Amis ! aucun de n^us cralâdrak il de mourir^ 

SIM» 
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qIB .craint la minore , Renaud , fut créé pour fervif. 
Loin de nous le mortel lâche & pufiUanime . 
Qui n'oferalt périr ^en illuftre vlftimet 

J A F F I E R. 

Vous Ikves que Jaffier eft fidèle à fa foi. 

RENAUD. 

£h bies» Pierre, Jaffier, jurez donc avec moi* - 
Que la procfaam itmt, fims citfme &*fans faiblefle 
Mous fau&oos accomplir notre, fainte promeAc , 
Et que TAIfare du jour forçant du Cm des mers * 
Verra ce peuple efclave alFranchl de fes fersl 
Jures la liberté, la vertu, le courage 1 

. • . (H tire Fépée.^ 
, f «k^LRé Crêpée à la main.^ v ' r * 

Je iufel eftcore un jour de ce trifte.efelàv^t 

te fera le dernier! 
^ Pindant ce ferment ii$ craifcfit t0usieur$4pée$^ ) 
JAFFIER, Qrépée à la m»in.^ 

Je fais même fermeut! 
RBUAVD, Qù vent k brau^ 
Béni notre deflein ô Dieu juile & puiflant! • . • 

Périife tout parjwrei 

< . Qlh rmnettent.kur . 

t 1 E R R E. ' ••P^ ^ ' 

AU po^q^it-tl eu être? 
Quel mortel afliz Vil voudrait avoir xh maître 

Quanc^ te Ubec(é £0» coeur connaicle^f^iix? . . 



\ 
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Avez voua tafiMblé noa fiMles.i&lBiftt L h r. '^d 

Viendront- il»: eii ces lieux? ; • : ( 

> ^ . - . A Us v<>Pt id; fe gâtai» - : 

y PIERRE, (/I KcnaudJ^ - ?! ji.'.I 

ns bnileiii.de teivoir & fucfiout de; t'emendM^ L^«t %il 
De ces mâles difcom-to paiffinte verra ' 
Fait renaître refpoir dans kor* cioeiu: «battoïc * [. r'. 
Ttt les rempli» de 2él«k t ^ . - • ^ 

Se joindrat'elle à nous daûa ce joitt Sataouref -v» /î 
Ces fiers enfans du nord 9 couronnés de laurier» ' . t 
Braient toàa de levodr Mit« trtmqnite^ fisyam < 

Aflez d'ingratitude a païë leurs iervicesî . - 

J A P F .1 B R. > t J .A 

Je viens de leur parler J à nos defleîns propices 
Us viendront dans la nuit 6 joinc^e à oos'SMiui»^ 
Mais, ilsôntdeniattdé, qu'après qu'un prompt tr 
Aura des fénateurs terminé la carrière , 
Ils pwff^îJ^JB^Îgr de ieur^fortune entiéreT" 
J'ai cru devoir céder à leur avidité* > ..j 

Alil qa% âmpormt PorI Je veoz h Bbeffil 




PIERRE. . r'^ A 



La flotte qui du port e^ la feule deSeiM v 

Sera j'^îu fuis garant, réduite à rimpuiflàace^ . ^ 0 < 
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Et les douze Vriflbaux à mes ordref ftnmif 

lyarmea & dé Soldats foot à préTéot f eaïf^ 

Xes autres pour jamais hors ê^ém de iMMifl note < 

Recèlent dans leurs fiaacs ce 4jui doit les détruire; 
Parmilie feux cachés, nvec art dispofés ^ 
Dans le moment faul à la fois embrafés, ^ 
Ils ne pounsont aux mi^s faire de réfiOmoe. 

Aixiû le port, Amis^ e& m notre puifTaoee» 
ASèns foin feitfemeiic, que ce folr rénufi . 
tes Soldîîts qu'en ces murs Jious avons introduits 
Rji:Otwu de uo& mAios des flambeaux & des armes. 
Portons éttt ttos TytÊMs ita^flamoie jCcMiilBrmesi 
Leur csimss àès loogceins ont décidé leur fore : 
Aspeiltir* emdi crie it Vengem 

^ PIERRE. ' 

Aiûist de tous côtes la œartJes environne I 
NousitaNNMÎe le liis JBeoMéei^ ' 

Ces rivages de Naple il partit dans la nuit , 
4Jn habileté filote m jces lieux ie etMMhrif^» 
iTarrive ce foir: &: dés que la nuît fcnat^ e 
Aura comm, Vmfe &, la mer <te Sm ombce 
Sans tumidie/faos iiliik, par dURmnt» canaux . 
U fera dans ces murs «bordes fes VaiiTeaux. 

- . m B N A V Bé 



Alnfi donc. Dieu puilîant! ta bonté nous féconde! 
Ta veux vim éontons point/ h Hbocé 4n iboades 
Tu cr^atJ'J^Uttne Itte'e 4c tu hais les Tyrans] 
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Mais que faat npi amis ? ils tardeait tien loi^itgBiii 



LES FRécéDBNTS » L*ANGLA0B » teOÛ CONJUR^â^ 

( . . ' i . • \ • .: 

P 1 X R R 

!E!h bien ! brave TAnglade & vous amis fidéles^^ 
Tout efi-iJ^ préparé? 

.I.*A N O L A D S. 

> • 

De Tombre de fea ailes 
La Tecourable nuit a couvcst noa travaux. 
Notre Arc s^eft fignalé par -des efforts nouveaux; 
Nous avons iaveaté dei machines cruelies 
Qui porteront la ilimkie Ar Jr more avec ellei'i 
Par leur puiflaut effet , nos Tyrans effrayés. 
Sont teori palais croalams périront f oudsii|ite 
Rien ne peut les fanver. 

,p i s R R E.. 

: , Achevon^B' nottci oovra^ga 



« 



t * 1 



t . i- • , . a 



LBf méCéOBMTSy BT LB MST8 CONJURés. 



I 

* V 

P I B IL R C4 

ous voici refTemblés, Amis dcmt le c6tirag6 ( 
Indigné de gémir fous de ferviles f«rs 
l)oh de la liberté Texemple \ PUnivers. - 
Songez à vos ferments, fongez à votre gloire I \ j 

N O L O T T B, ' j 

Si j'ofais y manqner , ^ériflfc «Iti wénofrc! • 

' * Vous* LE CO^NJURéSè • 

Noos les rempfirons tbusl 

?" PIERRE, . r * . * 

Toi for tout cher Jaffief , 

A ta vive nitiîtîé faîthéà «ecoofitr; ' v ' ^ | 
"Je connais ton courage & j'en veux prendre exemple ^ j 
Sans eéfle à tes cdtés, Dons combattroiis ^ifemble: 

Tes exploits, tes périls, je veux tout partâger. 

J A ^. F I B R, . 

p\erre ! douter de moi , ce îmSx m'outrager ; 
Tu connais ton Ami I ^ * 

REitAUD, Ç^aux ConjuHu 

"^epuîs que fur la terré 
Des Tyrans ont fondé le pouvoir arbitrake. 
Tous ceux donc réfprit noble & le coeur généfeoJt 
^Ôuc voulu fecouer ce Joug dur & honteux 
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ï^'ont trouvé que la mort dans leur deflTeîn fubUmCè 
Le fuccéf faicla doiré & le malheur le crime] 
Oa peut fe perdre Amis > paF d'JpifHW pfôTêtS ^ 
Mais quan4 on reufïït on s'illudre à jamais. 
Comme nous » d'ua fenat déteOanc riailbléiicé ^ 
Catîlina, Gracchus, couraient à la vengeance^ 

s'ils ont échoué dans ces vailes deifisios 
Ceft qu*ils s*en fiai«it trop à de faibles mojreniè 
Imicoas leur, courage Se non leur imprudence! 
De cent moyens divers empruntons Taffilbmce % 

Qu'un plan bien combiné , que des fecours puiflants 

^otts aûureot amis des fuccés éclataos I 

Le Ciel nt>ns favorife : oa!^ par fii providence 

Un Roi, dans nos projets nous fert de fa puiiïknce^ 

Et pour Uétopenent 4e la Poftédté, , / 

tJn Defpote, travaille à notre liberté I 

L'efpa|;nol dans Milan raffemblant fyq an^p 

ffappéte à foujtenîr notre caufe facrée; 

Et d'OfTone & fa flotce avancent vers ces lieux 

Ses bords que le Véfitve embraie de iès feox. 

Des foldats allemands, la troupe mutinée 
A ux poftci de la viJle eft à préfent campée: • 
j?ar un Sénat Jngrat^ par rinjullice aigris^ .r % 
Us fe joindront à nous pour venger leurs mépris; . .. 
»t des y«iff^,au por^>fçi»4^ ,w^ 
Vont mecti^^ j^ntre nos mains la flotte t^tie entière» ^ 

Kons jtoiUTions nous pafler de tout awre>fiieàiir*- 




iJf. LA COH/UftATIOÏT 

< * 

£c nos mille foldacs Inroiuics dans Venife 
Feraient n'en doutez pns , féttflir rentreprife. 

Tel^ eu don^iotredtat : & tels font nos moïensi 
La gloire 9 le fuccès, tout eft entre vos maint. 

1^ A H O t A 0 Eé 

Amis! je veux périr, ou redevenir libre: 
Qui perd ia ûbené ne doit pas lui rtirvhrref 

ROBERT. 

Nous méprifons la morc: parle» nous fommes prêts i 
Dévoilé tiens ton phtn , dis , quels fbttc ces pn^ets»' 

p I E & a £• 
]f*aogiire bien Amis» de yocre impatfenceé 
Le ciel fera poui^ nous; il chérit IHnnocence; 
Il guidera nos pas dans ces fatals momeatt: 
Sel décrto tât ra tard, lorabettc finf le^ Tyran»! 
Lui pourrions nous of&ir ùn plus beau facrîfice ? 
Nous fra|i|iooa ce Séott dont raffirenie injttft^ 
Dans des fleuves de fang noya la liberté I ^ ^ 
Nous puniiTons le crime & Tinhumanîté» 
Et la trifte Venire cm ce ioaof délivrée 
Enfin par nous jçefpire & deviént fortunée l 

& B if A y ]>• 
ijfvmâ là noft de fon voile aata e^nvert ces lienxt 
Nous armerons Amis , nos fddats valeureux : 
Cinq cent de ces Guenriers fous 4ef dfttrés de Herre 

•Tiendront devant St. Marc, la ville prifonnîére; 

, Tandis qu'on aiure corps par moi même ccmdmc 
Sen dans rAifenal, dans la fuite introdui(f ' 

An 

* 
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. CONtàE VENISE, 19 

Au pont du Rîalto que les barques (Captives - 
Sous vos ordres Roben abandonnent ces rives ^ 
Allez au Lazaret, y chercher ces foldats. 
Ces Guerriers étrangers qui nous prêtent leurs brasl 
Prés du Pafars St, Marc ils joindront nos cohortes* 
Pierre I alors du Palais tu briferas les portes: 
Bribe prendra la Secque; & du Confeil des Dix * 
Les canons ferviront à nos defTeins hardis. 
Dans la Procutatie , en ce jour de délire 
Des foldats déguifés fe pourront introduire. 
Et pendant cette nuit fécondant noi defleins ^ 
Brinville , il remettront ce pofte entre vos mains % 
Vous faurez empêcher vous & vos frères d'armes • • 
Que le fon du Tocfin ne porte les allarmes t 
Et pour favorifer ces différents apprêts 
Le canon , de la place empêchera Taccés. 
Surtout , chers Compagnons , marchons avec prudende^ 
Couvrons nos mouvements de l'ombre du filencej 
N'éveillons nos Tyrans que pour les imnlole r! 
L orfque tout fera prêt ; avan t de commencer 
Je marche à l'Arfenal & j'en force rentrée : 
L'Anglade & fes amis d'une main affurée 
Porteront dans ce lieu le fer & le flambeau; 
De ceux qui le gardaient il fera le tombeau. *. ' ' i 
Ouvrez fur ce fignal ces antres de vengeance r 
Ou languit dans les fers la plaintive innocence^ ' * 
Arméz ces malheureux qu^on nommait criminels^ 
Qu'ils vengent leurs affront fur leurs Tyrans Cruds f . 

. % % Vous 



(» J»X CONJUBiAtlOIl; 

Vous It métoé tems, Tage & }mte VtAowtf \ 
Vmeiy des. Krpagnols allez chercher la Floue, 
Débarqués ma Su Marc , d'Oflbsne & fes gtterriar» . 

Poufront unis à nous partager nos lauriers, 
. Alors & donnera le ûgaal du âariïagel» 
Répandus dans ces œiirs que ta flàmme ravage^ 
Kous* poufferons ce cri, mille fois répété: 

jf mus l mert Mux Tyrans l iiber$é , HberU ! 
Mai3 qu*îls éprouvent feuls , ces rigueurs néceflTairesî 
Détruirons les Palgis^ épargnons les éfaaumiérea. 
Qu*Qne, Ucbe pitié n*enehaiiié paa nos hras-f* 
Frapj>ons , précipitons dans la nuit du trépas 
' Ces jSénmun altifr»^ «et nbiiSres faniguiBRirej^l 
Cent fois ils ont verfé le pur Taflg de «os frères | - 
Les nombreux ecl|fl ^nfg ^ ^ ffl> 
Appellent la 'vttigieaticie en noa. ecaura ôlcéréftl 

vers fuivant Jaffier devient peu à peu 
fàmtrt & rêveur, &à .4afiu d€la ii- 
i V rade H efi vifihkmènt ^ agité; Renanâ 
'. y ; , eji cependant U fetii qui s'en apperçoit^ 
Si les'crS'des nto urans, des femmes dcfo lAi^'^'.-" : * 
l5es enf ans écraii^s fous les maifons brûlées » 
Ebraolaient votre cœur dans ce^ craelS'aïaineQta^ ««« 
Maitriféz chers Amît cet premiers mouTeme9C|« 
Demain* Thumaiilté reprendra Ton Empire 1 . 
il fiiot que cette Mit la tyraonie expire;. - 

Et fi quelque innocent fous nos coups doit mouHr ^ _ 
fésr k' fykst dç msU^^fi beau defiufrir J . ^ 
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CONTRA VAN1SI«> .U 

UOrage purifie & rend fain Tatmorphcre^ 
Mais plus d'un ianoceot périt par le tonnerre ; 
Tel e(t Tarrét da fort: point de bien fan$ m mail 
Soom^ltons nous Amis à cet arrêt fatale 

L E s. C O N J u H é' s. 

V 

Nous tiendrons »os ferments: nous le jurons ôucore! 

. P I E R R £. 

pé]a la nuit s^enfuit & £iit place à VfimM\ ' 
Allons par le repos fortifier nos fcns ; 
I^oos veillerons après pour refii*oi des Tyrans t > 
' V C Conjurés fottent. ) 

S Ç È N E Q U ATRI ÉM E, : ' , 

> PIERRE, REMAUD, (^qui reç/fr4e allcf . 

• * 

. E EN A U D 9 ( arrêtant Pierre^ 

Rede; & partage..Ami ma julte defBance: 
Nous ferions tou» perdus pat la moindre Imprudence; 
As -tu vu de Jaffîer le front uifie & confus; 
SovL ak mofne & |Nw6f9>ft$.r<iafds abauptf* 
Peut être il nous trahit! 

* ' P I E n R E, , 

Garde toi dé le crolcel . 
Va J je connais JaiHer » fon ccçur chcrit la jioire» * 

Il.UendrafipfXenmu» . 



«ft: . I^A , CONJU&ATXQ» 

a ft II A ir D# .1 

Cendant en cet lien 

pal YU d'indignes pleurs s'échapper de fts yeux ; 
J'ai furpris des fQupirs qui forçaient de ia bouche I 

PIERRE. 

Ab! dà informaës c^eft le fort qui le touche j 
Cecce nuic» quand Venife en proie au fer v^|^ - 
Veitt de'towrcdcis la flamme & la fureur» 
Pourrons nous empêcher que rinnocent périfTe? 
Crois tu« qu'eu coafoaunanc notre grand iàcrifice 
Nous pourrons eouténir de Atonfcbes foldattf ^ 
Lfs vieillards, les enfans fuccombant fous leurs br^^^ 
Les cris , le défelpcrir des femmes éplorées , 
Aux yeux de leurs époux par eux deshonorées » 

4 

Ce tableau y de Jaffier put atrrider le cœur« 
Moi même en y peufiint je fois falQ d'horreur f ' 
Moi, qui mûri pourtant aux milieu des tempêtes. 
Ai vu cent £ms la more menacer tauc de cites ; 
Moi , qui fi To» doutait de ma fidélité 
I^uairais à TiolUnc cette témérité! 

E W A U D. 

Il ferait imprudent au ml» où nous en fç ffii ff» 
Que le deftin de t ous dépendit d'un feul homme» : 

lis tôL deéends Jaffier À tu pades pour lui I • 
Souift-é au moins quem«ttyèQzréUërveot«ujoud*huI«; 
Ami , sMl nous trahit ii nous met dans les chaîne^ I ' 

K€¥|K)fiiQs pas ponr lui te fruii de tant di peines: " 
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. Et fi prêt à fhpper fa vertu den^t, ' 
Pour psévenif m traître ii ae faut qu'un momeutl 

P I E R 1^ £• 

Cammenc? explic^ue toij que veux m dire?. 

& K M A U 0« 

Econtee * 

A te parler ainû je ftns €e qu'il m'en coute$ 
Jlfois falut de tws ejl mafuprême ki\ 
Si Ton peut croire enfin qu'infidèle à fa foi 
Jaffier de nos Tynuu deviendra le cosipiioe*** 
Le.;feql foupçon fuffit: H le fttttj qu'il périffe l 
i ^fit vingt coups de poignar d 

Qu'ofc tu pr-opofer? 
De punir xsk vil traître & de nom conferver I 

PIERRE. • * 

Ta veux donc rimoioier à ia> haine ^ellel 

Je t'ai dit que Jaffier nous ell encor. fidèle; " •* 
CeiTe de Tinfaiter & banni^ cette erreur* w. . , 

Toujours un homme faible eft ou lâche ou trompeur! 

9 I E R Rv£« 

Non! Jaffier n'eft pas faible; incapable d'un crime, 
Amll fon cœur eft tendre &.fon ame .eft fublimei 

R'B'W A y D. N . 

Ton apicié t'aveugle & te Dend i^prudenu. . 



C| |»Ji tOVJU&ATIOlf 

F t B H R 

Ahl tu ne connais plus ce divin fencimenct 
Vage a glacé chez toi cette flamme û pures. 
Ce fentîmeéf exquis , ce don de la nature , 
Qui fait de Tamitié le charme & le bonheur! 
Pardoime 1 je t'oSence & je t*ottvie mon cœur^ 
Ta foupçonoes Jaffier & ce cœur eu murmureL 

H & M A U 

Tes reproches Ami » ti6 font point tme injum^ 
l e dédaignai, toujours ces tendr^ « |'mjmAnrg; 
i ls tétrdent le cœaf faibie & les brp g Imratfitfl^i 
Je n'aime <^ue la gloire ou la vertu m'appelle! • 
f^tyte iibre ou mourir l eft rob|et de mon zéle| 

' r I £ R m £• ^ 
}e partage avec toi ce defir glorieux* 
N^coQte plus Renaud 9 des foupçoni t)dieax: 
Les garder plus lougcems c'eft m'offenfer moi-mém^' 
Je reviendrai tantôt le voir en ce iieu même i 
je vaifl trouver Jaffier & te donné ma fol 
Que je ne trahirai ni Tamitié, ni tQi> (// fsrt.^ 



I Ç Ê M £ € I K Q U I É M £^ 

. t 

IL £ N A U feuU 

V II j^pècherai bien qne Jaflier nons trahiiTet 

Ta coupable aminé te rendrait ion complice» 

le pf*| dteasivKr un tcaitre daa^^renx» 

• C • • • 
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|7n («al iBot ,de ft bouf^ aveiiglet9ic jes yeiur« ^. 
Que je hais ces mortels dont le faible courage 
De leurs feus muiinés éprouve Tefclav^ge; 
Qui prêts à s^attendrir fur le mbiadre malheur , 
N'nnt quand il faut agir ni force , ni grandeur ! - 
Gracchu^i ÇatUina, je vous {prends poqr çiodéle: 
Ah ! ma caufe eft la yotre & m^ voix vous appelle i 
Soutenez mon audace & dirigez mes qoups ; 
Je veux devefiir Ubie on mourir comme vousl 



fîH du frmier ^âe^ 



B5 ACTX 



L/iyiiiz:ecl by Google 



. A C T E S R C O N D . , 

« SÇÀM£ PREMIÈRE. 

// fait jour y le Théâtre repré fente la ru'é 
vunt la maifon qui a fervi a» 
l premier A6te. 

. }A¥fiJB,tii feuh • 

» 

Touteft'tti nouvemeots pirtoac fur mon ptOagff . 

J'ai rencontré le peuple sllant vers le rivage; 

Pour la Féte déjà tout par ait préparé. 

T>é']z le Bocentaufe eft de 4ei|rs coqromié» 
El le Doge bientôt en Pompe triomfale 
Va porter Thétis la bagae nopdale 1 

Q Après un moment de trîjlefe.^ 
O peuple infortuné 1 quel fera: ton deîiin ? 
Dévoilé cette niik au poigrard aflalQa , 
Aux plu« grands des malheursprét de te voir en proïe , 
Tu goûtes cepeûdaut cete ttanquille joie 
Que donne rinnocence & la fécorité. 

(^11 rêve G? parait agité 
Qud tableau, DieupuiflantI pour mon cœur dcchîré > 
Quoi ce jour folemnel , ce jour cher à la terre 
Ou te Christ triomfant remonta vers fon père » 
Ce jour , ou confommaut ce miftère facré ' 
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eONTR£ VENlSSir 



Ce jour , Smit pour nous le fignal du canttgel 

Abjurons, il le faut, cette funefte rage. 

Ces fermems crimioelSy ces vo^ux qu*Qa viz(\upm\ 

Ofims tout dévoiler f • • • 

Ç/Jyec douleur indignation»') ' 
\ ' *Mt» perdre mes «mis i ' 
Les livrer auxTyrais. . . aux traits de leur vepgéance. • , 

Q Après un moment.) 
Hoxi ce barbare effort p*eft pas en ma pniflànce f 

(// continue à être agité mais il (ache df. 
Je rmfttrê quand ii votif Pierre.) 

S Ç À N S £ C O W D 

X £ & & S»'. 

Ami I G'eft à regréC) miais feçois mes adieux! 

Le Sénat me l'ordonne : il faut quitter ces lieux^ 
La floue va partir; la fornpe eaaenûe * 
Màlgré mo! , me baitnit aux Côtes de Plftrle» . ' . » 
Quoique déconcerté par un fi prompt départ , 
Jaffier , notre FPf^^ ^ 4»^^^ aucun retard* . » 

Je puis compter far toi, je connais ton audace; 
Cette nuit» à mon poâe, il faut prendre ma plac^ j 

J A r FIE R. 

' Aiaû tu V6S pactiri ai^Q donc cher ami* • 



> CONJURATION 

Le Cid éUè9 Tes déeréci ne ftic rfea il émU 
J'éprouve en ce mumenc fîi rigueur touçe entière! 
H m Renaud» «jotnd il m'airaçbe Pierre! 

* PIERRE. 

Modère» (^ber Jaffierl d'iuutfles regréts. 
* Renaud autant que mol ftn à nos intérêts ; 
Il eut en tpus les tems des droits à notre eflîme: 
$on aine eft grande» forte» ic la venu l'anime» 

JAFFIER. 

^ 1 nomoies tu vertu » cette férocité » 

Fflle du Fahadsme & de la eruaùté , 

Qui fe repaît de fang, qui fe plait dans les larmes^ . 

Pour qui le dérerpoir a de funefies charmes» 

Qui transformant toujours les mortels en Bourreau^ 

He goûte de bonheur ^u'au milieu des tombeaux I 

Si telle eft la venu mon amé trop vulgaire 

Ne peut en prendre encor le facré caradére» 

Bt f aime mieux mourir dan# mon obfcurité 

Que d'aller par TOpprobre à la poftéritéf 

PIERRE. 

Ainfi tn trabfaftis la phis jufte des cauftsf 
Répond» indigne amil oui répond» fi lu Tofest 

• ' / J A F r I E^R. 

Je ne te trahis point; je fai' donné ma foi; 
]e fuis ^rét à combattre , à périr prés de toit 
Onand- di me propofas de délivrer Venife -, 

J*appiaudifl. tu le fais à ta noble entreprife ; 

JignoNi q^^os Yooint pour nous tirer . 

• ^' Par. 
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Fût dës crimes nouveaux eÊnSet rUnivenf 

Je crus que nos Tyrans feraient feuls nos viétimes» 
Miis m connais Renaud & fes defleins fublimés 1 . ^ 
Le viol & le pillage & le meurtre & le feu 
Loin de Tépouvanter ne fonc pour iui qii'up jeUé 
Je frémis des forfaits qne Ce monftre prépare! 
Pour être libre ami^ faut-U être bar ban, f 

* P I B R E E4 

Le fore en eft jettéi'i'on ne praf reéuler* ^ ' 
Ce n*dt pas préfent qu'il en fallait parler. 
D'un Sénat oppreiTeur devien donc le complicel 
Livre uh tnii fidèle au plus homenx fuppUce \ 

Et pour mieux me punir d'avoir aimé Renaud 
t'ai couler notre fiing fur le même échaffiiudl 

_ * • 

Je mourrai fans me plaindre: & toi, j'ofe le croire 
Tes remords 4é votants vengeront ma mémoire; 
Pins mallieufiw que moi, criminel, avili. 
En horreur aux mortels, tu n'auras plus d'^i^ 
Et quand m toucheras à ton iieure. dernière 
Ta géndna^viAi fur tottlit folftiir»! . , 

Ah Dieu! ... ' 

Qooi tu frémis & tu verfes des plemi 
Ah I ferais tu towzhé de mes juftes doùlenrsf 
Jafitc! s'il eft aiaû, termine au moins ma viel 




^cf La con^uratïoi^ 

C f^^ âf la M pré fente à 

à genou». ) 

trend ce fer, à genoux c'eft Pierre qui t'en prie! 
iTermiae d'un féal coup mes malheurs & mes maux I 

( ^yec défefpoir. ) 

Sauve en(^or ton ami de la main des Bourreaux I 

jAPFrBR, (^li relevam & fe jettant imnè 

|e ne réfifte plus , >unid^ tu remfk>nesi 

Tu H^es à mon cœur des attaques trop fortes ^ 

Et (î pou£ te fecTk j'offenfais la vertu 

■ 

Toi feote es mon exeuTe &. ce coeur c*écak duf 

p I E .R a^E» 
Tu me:raids mon mnil 

# ■ 

m 

9 

' X%% ^aéCéDEIITS, aEllAUO* 

■ 

FafP^à de Renaud Jaffier UUffe iehap^ 
per un mouvement thorrem' & Jk tait 
fendant toute la Sçéne^^ 

ai parcouru la ville; 

Elt ce jour de suoiuUe a noi delfeias utUt^ 

fa 
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j^ai ptèscric leur conduite à tous nos Conjurée | 
Plufieurs dés à préfent à leurs poftes placés 
Attendent le fignal avec impatience* ^ 
.Les autres 9 cette mût» dans un profond ûlence 
Prés du Palais St. Mare venant fe révaàc 
Attendront le moment de vaincre ou de périr. 
Le fiiecéa eft certain i yen réponds fiir m .téfiet 
J'ai pafle prés du port: on cîelébrait la Féte; 
J*ai vu nos Tyrans, dans .leur fécurité , 
Etaler à nos yeux iepr triile majeflé* 
. Ils ne fe doutent pas du forjt qu*on leur prépare ] 

P 1 It R H Btf 

Je ne pourrai ]ouîr d^un triomft! fi rare4 
Par ordre du Sénat je retourne à mon bordi 
ju flbtte lire fimim & w fef ifar di| portr 
Je pars. 

E E If A V tr* • 

efi donc fait, le Ciel nous abandonne t 

. P I £ E & 

■ ♦ 

Renaud, reprend coonige & que rien ne fétoaneu ^ 

Jaflier , pour cette nuit conduira mes foldats , 
U pollen les (oups quTaufaic portés mon toas.^ 
Quand vous commencerez , qu'une barque legîra 
M^apporte vers Maran, cet avis néceflidre« . 
Je veux de mon t6tj$ ftepiidaiit ms deiftioe 
Ou détruire i» Flotte ou la mettre en nôs mBk^ 

E E H A V 

Nous remplîroui tes vœux^ çompte fur notrezéle^ : 

. JAF^ 



1^ dONjtiftATI&ft 

J A F F I E R. 

Hwoxn a être privé d*aQ ami C fidèle t 

P I E R H E. 

Il le fiml i régréc fftbandoQoe ces lieinr* 
ftenitid & toi Jaffier^ reeevez tnes adieaxt 

U% embrafe^ tnaii plus UndremeiH jkafr 



àBNAV]i,^|AtFISR« 



^ ' * - ^ 

De Pierre parmis nous vous prenez donc la place? 
Sans doiue de ce Chef vous coauaiflez Taudact^^ 
Le canaére attier » :1a . foiigoeare valeur 1 
Vous faurez mériter d'être fon fucceflTeur! 

jAFFiEit^ (^avêc fierté.^ 
Si * mériter toute fa eonfiasee 
Ceft par mon amitié, par ma reconnaiflance. 
Mon açotit pour la gloii» & pour la libeniét 

* • (^yîvec accent,') 

MonvhorBCtur pour le crime & rintaumaaitél 

» B tl A 9- Dé 

|e haia-aiiajht que vous la honte & Felclavagel 

Ibiais il. faut Tavouer: je hais bien davanuge 
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CesJEtres dégradés » fans force & fans gnndeiir^ 
Qui n'enc jciliiii toatm le ckmiige & rbooMori . 
Qui d'un fepos honteux préférant la mifère 
Au joug du Defpodsme abandcumenc la. terre. 
Bt cmiflt fout fëi Lois Itttf vli ccrar tibmm 
Ofent d'ui^ front d^airain nous parler de vertu I 

Des mortels itifli vUs (bm peu faits pour me plaîré 

Mais fe hais eneor plus le moaftte mAiliim 

De qui le cceur féroce & de fang altéré ' 

Croirait être nampant s*U n'eft dénaturé. 

Envain t»'U irérto cMiMé t'appuïel 

La vertu défavouë une aveugle furie 

Qui daos le fang .humaiii atanaiit t fe plonge^ 

Imite les Tyrans au lieu de s'en venger! 

Lorfque les habitans de i'Mtique Helvétie 
lym tyrannique joug déllv^iem Itur j^e, 
Rerptâant le nom d'homme en leurs perfécuteurs 
Ils mégagétfent It fiwg de teun fieis çppt^mé* 
Auflî , dans tout le monde oH eélébra leur gloire ) 
Leur vertu leur ouvrit le temple de mémoire à 
Et rautel où kur main plaça te Lilmté 
De larmes & de ûng ne fut pas çimeptc l , J 
tmicons càc ixaiiple, . 

« B M A U D. 

Il ne pw 9on« <U£r&A 
ttonpm tUt Somé 9 luLftul peaiiiioua oosAiire/ 



I 



01 JIA.'««B|JI|RtMRt«l| 

Ciiacim comme ifle ire^t artîaage fi» (fc^ AMUf ... 
S^wm lt iQ&n.diiQft « (i^^ ; 
Ce qukftrvk tf VMtft à ifiliiM.fi]^^ . 
Agir ! £ft À pctfeni: te paiicif .<|ui nous refte v * . 
Lés ardm: fm dQméÊif. cm vê poift le» dMteiii 

Nof; brayes Compagnons brûlant de fe venger 
Ont pris 9 vous le Sàv^Àwn poftes 4m la ville* 
Bannîifex/croytz ilt^f. «am piltf - / 

Prenez des rentiaient$ & plus grands &l plus fiers. 
VgyegJe Bftfpotisme affligeant nos foiors^ / 
Voyez ce peuple efclave^ écrafé fous fa chainOt^: 
Ac^blé dea ligueurs. 4<unft Ci^ inhumauis^; 
Porter de toiir cAté« dit' ttglHrdt lltttgitiflifitft!^ ^ 
U demande ua;vengemr! . foog^z. àvxis fermfinm? 

J*aî juré de combattre un pouvoir acbitriiice^ . 
De puttir les Tyransc .je iiiis préc à }^£mm 
Mais )e>^ai: pt& juré éor tto renire odifltti; < 
D'aider dans leurs excès de» Tygres Cbrieux^^ 
mmmÀ»9 d'entafflsfi yiâimsi» txt vJâiBiMl» , 
t ( Avec force & nobleffei ) 

S'il eft d'aveux morcela qui is platlent. a^jcriaifl^ 
Qu'ils ëxevom Onti ami leuriagfr &J«ut^ fimnnf 
Je hais jufqu'à kut vul: jelle me &ît: bQirettril 

m « N A u 0. 

Ces moifr fdor pau4outeux & je crois vous entendre* 

V Que 
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« 

Que <fttf .Jeune impiideiit firivaui M là iroix. 

Avanc qne , de ilibir; lègifi t«Ue ,iaf;^[ii^ / 
Ml jatia^ de ^ui* lae lM9ve «ira tranché |i 

Et fi j'étais réduit à me déshonorer 

Ce n'eft yas devant tpi que îe pourrais trembler? 

; J A F F 1 É R. 

Et d'où te Vient, dU oior,, cet excès d'iûfolence 
Que iTofer me parler avec cette arrogiMef 
£5- tu fa^, dans eeff Ifeux, p^urconwna^derenRol? 
Penfe tu que Jaffier fléchira devant toi ? « 
T^MerViellMl*^HH!e|idl0 I te comniM^ 
Noua foom^^ toua iégaux: je .neve^x point de^ute# 

Ofe done être libre & briftr m ItewJ 

Préie JiQa» toa fecaur^^,! jonui. laa eâforcs^.^nii: .miaii^l 
. JNtof jufqul^ ÎAnifei iUriar Mi» eacel»! 
Demain: Venife «eft.lihiPe «Uiicver de Tauroret •/ 
Demain; ta RaiUMWi érf^ <ni ,|Wi<B Ma minV « 

Pour porter dotré gloire te.bpuc de Tuai vers! • ) 
Tu pe\^&«rv••^#• 

. Epargri^z vous une iimcii6 peiae^ \ 
pat iMt fafottb' « Piaore- & r«mitîé ift'enefaainiii 1 
Sotn fûr que Jaffier remplira fon devoir. ' 

Jt ttIfyM pm "Hm & Ycmaiittadi.èe ùlk^ . 



Ah coirjiijLAVJEd» 



/ (^D'un air fmbre^ menaçant.y : ' * 
VLm3/&SiA Voi fenaeiictpoQrraiÉiofDrdtvoiiBiiièie^ 

(^Ù f$rt: Ja§i0r k regarde aller ^ avee 
m air dé nripHs i lÙmtMé rOf^ 



t^ae flibiidre, 'que fttrr, « ee déforAe extrimef 

O Pierre! 6 mon Amii pourquoi m'as m quitté i 
Mon efpric ineerittti, js^itot^ Mpxt^ 
Ne fait le quel choifir du crime ou du parjure! 
F«iit*4i 4fabi£ riMMueur ou tsabirla nature 
}ê crob v^ir préa «ai le carnage & Tbonneut: 
Veoife, que dévore un Sésm deffancftur: • 
Cette Reine 4es mm qui fit trenAler i'A&e» 
Qui fournit l'Archipel, qui brava Tlbérie, 
Livrée à de« Brigands , dévouée au malheur » . 
Perdre daai 6oe mitt ùm antique gnndeor! 
Jemends les cris plaintifs de Tenfant qu'on déchire • . • 
L'Epdox qui dans laflemme-sfecftfelBmeejpfèe*,. 
Le Vieillard qui tombé fur fes genoux tremblants 
Voit égorger fes fils à Tes regards mourants. 

'^mskm objeti afimy me ponEfidiettiiOiu cdfel 



SÇÊHE CIN Q UI ÊMS» i 



JAFFIBR, (^feul & fort agité. } 




Digitized by Google 



\ 

I » 

C^ONTRE ll^ENISJft* ' jf 

Mais trâhif mes amis! quelle indigne fflible(rel««« 
Qui? moil j'inù livrer à d'iiofrihiff courmeiits 
Celai d(tot raminé me chiMMi fi kMigtems , 
Pierre ! • • • . Tes compagnons » ces guerriers iutrépidef » 
Eux qui Ji*oait qae rhooiiaiir & là verta pour guides » 
Qui jaloux de voler à Timmortalité 
Onc tout £ùt pour la gloire & pour la liberté t * 
QaeiMbddre, grand Dieuh.^ le jour foU, le c^^* 
prefle t .. 

( On emféfui une. mufi^ue gaïe dam h; 

Qu'entends -je? ^ueis acceucs, & quels chants d'allé 

greffeîf - / , 

Isa féte elt dose fiole r , \ À 

mufique approche^ le ûoge & le Sé* 
itaff aim Us Gmriks £f une' foule de 
peuple traverfent le fond du Théâtre a» 
bruit des Fat^ares & aux acclamatiem 
du peuple: ^ vive la R^Ulptei vive 
le J^nat & k Dogç 1 '' Cmino fer^e la 

narehe.^ 

JAf¥ît%, (dès qu'il paraijeni.) 

e 3 « 
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Si prés lie coq nudh6|ir .t» câl^res des jenxl 
Hél^i Q tu 4)n«i9^ quel réveil oft t'apprétei ... 

^iiiSMriM & dit miSniU.^ 
n en eft.imt Mtfor^ M^o|9i<U ai«|iiiel 

Çeft le Ciel qui m'infpirel ' 

Un étrgnger Seigneur » 
D^in xapmn d'audieoQt inplore Ig fayQur^ 
I^MVef ajifsAs d^s JS^i^ joi. utotAt i^HiitfiidBinii : 

Quel objet (i preAtor?*»» ' • ' ' 

j A F ir -i-'t t* 

î Je ne puis vous le dire: 
Devane to TribontI je n^eq^iqnerai mieiur*^ 

Il y va de la vie & pour vous & pour eux! 



r n 



/- - • , • X 



« « 



* / 
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A C T E T.R O i ? I E M E. > 

, OUI 



• A • » A ^ 4 



(^dTjfaMrr rifr^fme une falU^ à gauche 
des fpeâaHOts m fact^ det Coulifes oppo- 

fées font ajps à une table verte les memir^^ 
i^ .mètméri léet J^kir^ te PréJUeni efi au 
milieu; vis à vis d'eux eft un pupitre qui 
eft celui du Secrdtaitt i ^é^s Gardes occupent 
k fond du Tiéâire \ert la ptfrte & font 
cenfés être affez éloignés pour ne rien en- 
* tendre de ce qui fe dit d'un ton ordinaire.^ 

CQULltHO;Xt l^Rtf IÏH^MT; les JUpBS. 



^dgneiiârk bu Errancer tous jernande Audience^: ^ 

I veut vous dévoiler un fecrêt dMmpof tance; '. * 
Invaîn auparavant fai fu Finterro£fiL: . 

^ * Il i I — TT~^ ; — ^~I37^**r^^^^ 

;e ti*efl c^ue Q^^"^ " prétend s*explî^tt| Br > J 

t fe nomnie^JafiIer» ^^^^^<^^Ue eH fa patrie. 

pn.age? 

c . O M I N \ , 

n toncihè tecofè au printema <Ie la vie. 
t C 4 Sea 



F 



^ ' ILA Ct)KJ4JJLA7I0N ' 

Çe^r s|iijç font animés da fea li yertxu ^ , 

UN J U Q £• 

p*aa Tient- 

' • C O M I N O,^ 

Pans Veoife il t longtems véoUb 



V 



• ■ ■ 
\E$ f|léctf]>£NTSt CpMItfÇ 49ig9â»< J4FFI&IU 

♦ 

Approchez voua & parles Iktia conmlpif^ 

Pites la vérité, n'afeii a^c^ne crainte, 

le lÀf connus jamais ce liicte ftntunent; 
Il eft fait pour le crime &l je fuis innocenti 
Je yiens ferfir y Cm: yi eompkx fori^kial]^.^ * 

frépare-à -cette Viiie un deftin dépl oi a M e t 



Apprenez qu'avant peu le Qoge & le S^t 
fénrpnt 1 1^1 ftis par Adaffinàt^ ' 

m 



« 4 
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L E P R é 8 I D £)N T* ' . . 

Noble ^Énttgvt.qjOtl prix de ttifen^ 

Pourrait.., f, . ; , . , 

JAFFIBRy C^y^ firçê.^ »! 

Je ne vends pas le fàng de mes complîçesl , 
Je demande leur grâce : & «çe n'eft qij'à ce prix 
Que de tout» par ma voik voqs allez ^rre ioifrnitf^ 

^uel eft Ç9 vil monel qui veut parier en jxialcre? ' "* 

^ UN à' V T R B. 

Pourriez vous bien Seigneurs fléchir devant un tniae } 
Ifom ne pfomettotis rien. 

Eh bien I vgus périrez f ' " 

J e voulais vous fauver, c'elt vous qui vous Perde 

Lft PRéslDENT. 

^ns' peine, les teuments veteenmk ta léfiitancel 
Qu'on Teniratae Soldats» ^ ' " ' 

vers dit à Comino qui avanc^^ec lé% 

' ' ]q brave ta puîfTance,- " 

Arrétel ou dans mon fang féiQÊSk sma feyctl - 

Maitrifez , il le faut, ce tranfport indifcr^t? - 
Le fakt de YEut ordonne la elénence»- 
Jaffierl ntflimz.Towt pariM fan; deSaoce. . 
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41^ AA' emjunATiom 

QLa Carde fe reUn & ÇomiHâ 

i . • ' ^ èfiff/Me^y • 

fit FIER, (fur le devant y en faCê d^i Ju^ 
gÊS & k f^gnard iivéO 

Jurez donc avec moi! jurez le Dieu vengeur t ' 
Ce Diev dont tout parjiife épjrouve la rigueur : 
Que vous n'infligerez ni peine, ni fupplicc, 
A ce|uc foe ce jptpier livre à votre jnOicel , . 

ÇIljire.Mtt J>ajiier de [on fein,') 

L£ pRésiDBiiT, (^féyt ta main avec tous 

les ConfetOersy ' - • : • - 

fkm le iuioml — 

'^AFFiBK, (remet fon poignard 4^m le. 

I ,. . £ii bien! lacbez que cet&s, m^c 

OroSmiie tvecs ft flotte en cet lUmt Ihurodok^ 
T^f Ibldl/ff étrangers qui campent à vos pojrtes » ' 

de nos Conjurés lef nombr^nTes OohcMtet 
Portant de tous côtés lâ flaaime & le trépas 
Vous aiv^ent £iic toiçber ibus Tefibrt de leur bnrs» . 
lltanait 101 4euii idKf^ «ufai» cooveit yenife. . 

(JK tmr ftmt ta i^e* des Cenjurés^ w 
i jhtSt le ptatt de^la Coufafatfmt; Ef^.^ 
fret des S^ges^^ ' > ■ \ " 
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n éclaira mon ame, Q a totidhé nott côeot: • 

Jai fenti, j'si pleuré, ma cpiminelle erreur, 
Inflnimenc ea jovf de U pofui cél^e 
Je vops a{ tous Tauvés d'un péril manifeile ; 
Jsil racheté ma faute en ces dernier momemsi 
pai rempli mon devoir rremplilTez vos ftrmeDUl . 

^ 1. £ f H é s I £ I« T., 

Achevons maintenant ce qu'il nous rede à faire* 
Combat jrçc^vesice papier fiilutalrt: - . - . u 

(// U lui donne 

II fera votre Guide : agîflez fans tarder ; 4 
Qu'aucun des Conjurés ne f« piufle d o kay ^ i » « 
Qu'on les çonduire ici! / * 

C O M I N 0. * . . U 

. J'y vtis en diligence! - 



I.BS PRécéDfNTj^/^C^// COMXNQ»* 

Seignèors I un Voyageur qui vient , dit * U de Fa|pçe 9 \ 
Par un mQUf.Pf^ffa gt dan^.cçf» lieôx wecrfs» ' ' * 
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Demande à vous parler » 

" (0;* déUbére.^ 

r 



qu'il entre en libefté 

i 



Carde introduiu^ 

^ ■ i.M BXLBSTAT» 

Silb«}e à ce Tribansf févére & redoutable 

Qui maintient dans Venife un ordre imperturbable: 
Siiis^^ a u Confeiî des Dijç? puis je lai révé ter 
bn lecfét impofUitt y! pourra rétopaW T^ 

^ - c W J u « - • 

Qad^oe Smc le iujet qui vous méae à Venife , 
Vovf poanrei devantnoi» parier aVec frânchUè# 

De quels nouveau malheurs femmes nous metncésl 

' JlMbite ces beaux Ueox par le Rhône arrofés: 
^ Orange eft ma pairie: tut Anl de reofimee 
Qu'çBttaioa loin de nous fa funefte itconftance , 
Pa^ tenifet Sdgnewl fixé pour le préfeac 
y^Ygya.4eputf peu-cet-ayjg important*^ 
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\Ç.O N T & E ^ y £ N I £t. 'jg 

^ (^U r^mtf une JeUu au Pr^m.^ 

^, Si ton 1 ftie&*eft pfs ArrAmpatite & commune ^ ' 
Si la gloire à tes yeux a ck$ charmes puii&att ^ * 
Si tu veux tVIever à 1» htam femme ^ 
)n nous allons mot)cerpar la mort des Tynnss ] 
Quitte tout pour partir & viens en diligence.' ^ 
' Veaffe eft dans les fers, mais î!s feront brifésj 
On t*in(truira de tout : mais garde le ûinûM 
Sur eea |^jet$ à tz foi confiés» 

CEt&nnêment de Ja§^r.^ 

SBLSSTAT» 

t ^ 

Indigné qu'on me crut un cœur auili perfide 
Je viens; vôus découvrir ce complot lionucideé > 
Je.mé prife le tra ttré & je bais l'alBflîn* 

LE P R é s I D E N T. 

Laiiiez nous quelque tems régler votre deâia# 
VenHè I vos venus aurait du féidftettce: 
Ne mettez pas de borne à fa reconnailTance* 

Cjfu Garde.) 
Au Palais de nos Ducs menez cet Etranger. * 

^BBLfiSTAT sUncline & fori.y / 

(^/lu Tribunal.) 

De nos piemiers ftraents U faut wtis dd^gêr* 



Xi|Mifk-«k WBf fecrét le Sénat e(l le maître* 
Upftu l iftmpeat pte ilrd#.ioi sème éttis i» ttaicrey 

Rend grâce m Dieu puilTant ^^ui^j^gna^éclattg^I 

î C^a^ 9tuf partir lè Préfident eantiMS.^ 

Du fbrt des Crimiaels nous allons décider. 
^ eft mi' de nous qui foît pour fa clémence 
Qu'a parle I ... Sénateurs vous gardez le (ilen<iel«*« 
Ili moQsro&tr 



* * lAFFIBR* 

Malheureux j'ai trop longtems vécu 
VoQi ne pnnîflez donc de fuivie la vertu? 
Vous révoqner hr prmsdSt ftèrée 

Que devant l'Eternel votre bouche à jurée? 
Atefi , f>our prix> S eigneuîy^(te VQM^YO^^ 
Après m^âvoirtronipé vous mè déshotiorez , 
Du ùùg'S^^s^^J^^Swiiiez ma méraoire ! . 
Que &-ie ! ah ctiÂeimoiï fongez k fmof fio^M 
Craipez le jugement de la Poflérité * 

VçffiOm eft le finil fruit de l'infidéUté. 

U E PRBSIDB NT. 

La gloire fut toujours de venger la patrie; 
Qui la voulut trahir doit perdre auili la vie» 
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' ^ Vécha&nà foiç Jab 
Vgg^ lenipl kcât. a prég l^Qidre que j'aT don né. 

iLe Garde fêgiJ^ i 



Lt& paécéDENXs» jAFFiER fuf k devonf^ 

u a é s enchaînés , g A a D £ s* 

c a ift 1. N o< :» ; . : 

« 

13 îent At lea C«njactft ftroBt toi» à lA chilut». 
Voici le» fNMQcifAux vos yeiuc oa aiaéiie» 

. , RENAUD. • , . ; 

Je ne fuis qu*an YieiUaaL qua le deOin poorliiil» 

Mes malheurs autrefois en ces lieux m'ont conduit» 
Tranqmlle, cetiré fous mon toic jTolUaire» . : '^s 
J'ignore en quoi Renand aura pa vous déplaire^ 

rrafTe^e point ici catce .noble candeur! 

Ce Ira0p eft pea fiiIc poor on conl^tan; 

Tel 



t 



LA CONjlMlAlfiaif^ 

Tes crimes font comms: gafde toi de répondre J 
R^arde ce céBioâL« lui feol peut te confondre. 

Jafier xA ndus tfahkt fftctfals dn rempécherj 
C *en eft fait Compagnons , rien ne peut nous fauv er* 
Le lâciie U t vendu fti iisife & (k gloire I 

' (^Jl montré Ja§er.^ 

* . ' • ' 1 A F F 1 s &« 

Amis trop nâlhenrenx! eh! gardes y<ms de trolrof 

Que Jaffier corrompu par un vil intérêt 

nés plans <|ae tions formions çit venda ie fecrétf' - 

Loin de moi. Compagnons une telle' baCTefle! 

A mon eipric troublé fe préfentait ûns ceiTe. 
L*iiiiagé de l^iorreur, du défordre fttal, 
Dont cettënujt teridble eut été le fignaL 
Je' cnia voii^ fous vos coups palpiter les viâimes 1 « • « 
Hélas !*ffluî4ls voulu vous ép^gner dés erlmés! 
Lais fe Ciel m'eft témoin qu'avant que de parler 



^eeulG prix qu'on sHu m'nccorder ! 
< r (^Au tribunaux 

Seigneurs! daignez encore éxaucer ma prière! 
Afa I donnez leur k vie & bornez ma carri^e I 
Dégfegef^oÉ farmehtsl , , 



•Gardez de Técouter! 



Le 
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Le Salut de rSt« 



jAFFiER, (/i genouXé^ 

a 9 jn é s I B^s k' t# 

• • '* Notre bonté fe lalTel 
Jaffiert |ii;^ie.fic»dfiM A» obmir Mur griMtl " ^ ^ 
Ihfttbirontikgar fqrtl : 

Mooâres^ <)«è 'ft8tar€rii'lbiiflrercs trop longtems ! • 
' J'abjure un reî^eniir qui me rend mépiiâiible i 
C^mvW^m^om^ *.a'j«;fjill Mollit' t.; .* 

V^iii recevrez de moi l^s^nple d^. jQCojrk. . .1 . 

(Ztf Garde mimmêy il 4iêê fin poignard 

,,.&fejui\^' ..V. • '-4 'N , ^ 

Ç^u Tribunal.^ . t * 
Përifle ainC que i^pi qui poumie vous Tenrir ! r 
De ma verca» dmeb tous avez ftic w crime! 

Pierre! je t'ai perdu, mais r^çqjs ta viétime, 
Loin de ce lieu fuoefie où je fus toQ bourreau 
Mous allMS nous rejoindre au de là du lombeaul ' 

(i/ meurf.y 

Tu meurs digne de nous, JafBer, je te pardonne I 
Suivons tous Compagnons Pexemple qu'il nous donne 1 
fiiavons à rEchafiFaiîd l'InjuHice du fore» 



L g j.. -g:o M l u K. 6 s. 
Ou 04 les ménp à la m^rc] 

m 

On mépHtei^pon quand on hait i'èfeluvagel • 
Tygres votre deftiii yauc»U notre partage ' ' 
Vous refierez en proî^ aux foiipçpas. d^vorans 
Auxquels un pieu yeni^çur livre cous les Tyrans! 

. QQn ip^ emmène 9^ 

# l-BPaéSiDENT. " 

£n rendant grâce m Giei donc fai bonté proptcn 

A daigne nous fauver î^u bord du précipice " ' 
Il|Mi^es Séaat^urst prgài^es de nos Loix 
Saooiflbns la pitié , poor défendre mu Msf^ 

CLa TpiU $Qmhe.^ ' ' * 

FIN. 
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MOT». 

li eft bien diHîcile quand on traite un fujet dé]t/ 
traité par plufieurs Auteurs & diaprés le même m(M 
dèle, de ne pns fe rencontrer avec eujç. Le MufH 
iiu$ de Mr. de la Folle ; la Vcnife faiivée d'Ocway^ 
traduite de r Anglais, par Mr. de la Place; la Mort 
de Céfar & le Gatilina, de Mr. de Voltaire, tien- 
nent tous l^^'çc de ma Pièces pris dans Sr« 
Héal, qui a^feme fervi à cç^ Auteurs ,^omme il 
eft aifé de s'en convaincre. --^ 6(^Vn1frte que ma 
médiotre ne me^ fit copier un autre» fans le vou*^ 
loir , je ne voulus lire le Manlius & la Vcnife 
fauvée, ni relire les deux autres , qu'après avoic 
fini ma Thigédie & fai vu alors avec plaidr qull 
n^y avait dans celle, ci que deux vers où je me 
fuflei rencontré avec (un de ces Auteurs ; les 

voici: page 20, vers 22. — // faia que cette nuit 
la Tyrannie expire 1 & pa^e ^9. vers 7. — Pour 
être libre Ami^ faut il itre barbare? — Cea 
vers. ^eiTembient à ces deu2( de la Venife 

0 ^ ^ 



OaHe de Mb d« te PlMe: *- Aâe a, 8çéitt4*. 

r 

SeBuUa avee le jour la tyr^nf^ exfirel . / 

& Afte 3* Sçêne 4*. vef« 4. ^ ^ 

Pour être venueux foui m il être barbare t ' 

Avec la différence que ce dernier vers offre danf 
la pièce un tout autre fens que le mien. — Quant- 
tu Plan de la Conjuration il n'eft ni à aucun de 

ces Meflieurs , ni à moi, mais à Mr. ^e SuRM»^ 

ainfi que le fond de toute ma (iéce* 
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^_ y^^MtX^ • 

S.l ,1.1 11 r ., ' .N 
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